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VINGT-TROISIFiMEi DIMA.NCHE APRES L1A

?.ENTEOOTE

.Jé sus se lève, et se rendl avec ses disciplus dans la maison
du cher <le la synagogue.

L. Comparons la divine condescendance de Jésus-Christ, si
empressé d'accéder aux prières du chef de la synagogue, avec la
conduite opposée qu'il a tenue à l'égatd( de la Chananéenne. Celle-
ci l'avait également implié en faveur de son enfant, et le Sei-
giueur semblait la rebuiter; tandis qu'il.exatice instanitdnémenL
la prière d'on père affligé. Ces procédés contraires s'expliquent
par les diveises *situations de ceux qui en sont l'objet. Jésus est
plein de miséricorde pour touq,, mais il diversifie sa grâce selon
l'état et les besoin§ des àmes. Il accueille les unes par dis paroles
sévères, lee autres par des prévenances touchantes; son but est
toujours le mêmie ; il veut notre bien et notre bonheur. Soit-donic
qu'il exerce notre patience ou nous humilie, soit qu'il ménage
notre faiblesse ou ravisse. notre admiration, demeurons avec
confiance entre ses mains. Les peines, aussi bien que tes conso-
lations, conliribueoïont à iiQtre ayancerpent et 4 notre f6lir4it.


